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Résumé  
L’expérimentation engagée depuis septembre 2008, en classe de 6ème, au collège Jean XXIII, 

s’est poursuivie à la rentrée 2010 dans trois classes de 5ème.  

Une équipe d’enseignants de trois disciplines (sciences de la vie et de la terre, technologie, 

sciences physiques) est responsable de l’EIST en 5ème : trois classes de cinquième sur les 

neuf de l’établissement sont concernées par l’EIST.  

Pour la deuxième année, l’équipe d’enseignants a suivi le document d’accompagnement 

réalisé par l’académie des sciences et des technologies : Energie et Energies comme colonne 

vertébrale en articulant des activités personnelles.  

Les trois enseignants se retrouvent pendant l’heure de concertation pour établir une 

progression pédagogique et une programmation aux trois classes. 
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I. Organisation  
 

En cette année scolaire 2010-2011, deux des trois enseignants on poursuivi 

l’expérimentation en 5
ème

 et une nouvelle enseignante s’est jointe à l’équipe pour remplacer 

l’enseignante de physique-chimie. L’organisation mise en place permet de constituer trois 

classes de 20 élèves qui bénéficient de 4h30 hebdomadaires d’EIST. Les classes sont 

constituées de deux classes de 5
ème

 dites générales et d’une classe de 5
ème

 à projet (5
ème

1). Les 

élèves de cette classe à projet sont en fortes difficultés scolaires, ils sont soutenus par une 

équipe pédagogique particulière et suivent une pédagogie diversifiée. Ainsi, ces élèves 

bénéficient en plus de l’EIST. L’organisation est semblable à l’an passé avec quelques 

difficultés pour un enseignant de technologie qui ne disposait pas de salle adéquate (avec un 

point d’eau). 

Le programme suivi par ces trois classes est identique et s’inspire encore de la 

progression fournie par le document mis en ligne par l’académie des sciences : « Dans le 

sillage de la main à la pâte ». 

Les trois enseignants de SVT, technologie et physique-chimie se réunissent tous les 

lundis pendant 1h. Cette heure permet de mener une réflexion commune sur la progression, 

les séances à réaliser, les démarches d’investigation à planifier, l’achat de matériel, la 

distribution du matériel pour les trois classes. Cette heure est indispensable pour une mise en 

commun et une aide mutuelle d’autant plus qu’une nouvelle enseignante s’est jointe au projet 

et doit intégrer ce que l’équipe a fait l’an passé tout en devant proposer une innovation. 

La progression proposée par l’académie des sciences donne une colonne vertébrale à 

notre cours ce qui nous a permis d’articuler autour de cela de nouvelles séances, plus 

personnalisées, allant même jusqu’à créer notre propre progression pédagogique. En 

préambule, nous avons décidé que chaque enseignant suivrait les mêmes exigences, 

connaissances, respectant les programmes officiels et le socle commun de compétences. 

Les cours ont lieu le lundi de 13h30 à 16h et  le vendredi de 14h à 16h. L’heure de 

concertation placée le lundi de 11h à 12h ne suffisait pas à elle-même, c’est quotidiennement 

que nous nous voyons tout au long de l’année scolaire, sur des laps de temps très différents 

allant de 5 minutes à plusieurs dizaines de minutes. 

Cette année la difficulté rencontrée est due à l’intégration de la nouvelle enseignante 

qui a rejoint le projet et l’équipe. En effet, tout en devant découvrir le programme de 

physique-chimie, le concept de l’EIST, elle a dû intégrer la progression de l’an passé. Ceci ne 

permet pas de recul sur la progression pédagogique et a donc induit un retard au niveau de 

cette progression linéaire attendue sur les trois ans. 
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II. Mise en œuvre  
 

Après une année de recul et un regard nouveau par le professeur de physique chimie, nous 

avons gardé l’ossature de la progression proposée en y introduisant de nouvelles séquences 

que nous allons analyser et critiquer par la suite. 

 

Comment se transforme le monde ? 

Energie et énergies 
 

Le fil directeur « énergie » a été conservé (thème 3 des thèmes de convergence). Le contenu 

des différentes matières n’a plus été un obstacle contrairement à la première année. Ainsi, 

nous avons consacré notre temps à élaborer des séquences plus adaptées à l’acquisition des 

contenus scientifiques, en lien avec le socle commun. Nous avons modulé notre 

programmation par rapport aux nécessités et aux élèves de l’an passé. 

Comme nous l’avons précisé dans le premier rapport, il est indispensable d’expliquer lors 

d’une réunion entre les professeurs et les parents, les tenants et aboutissants de l’EIST en 

classe de cinquième. 

Riches d’une année d’expérience en 5
ème

, nous étions à même de répondre aux nombreuses 

interrogations. Nous avons donné envie aux parents de découvrir cette nouvelle discipline afin 

de suivre la progression et l’investissement de leurs enfants. Nous avons, dès le début, insisté 

sur la démarche d’investigation que la plupart avait découvert en classe de sixième EIST.  

L’enseignant les accompagne pour les guider en début d’année afin d’éviter des 

décrochements et une démotivation devant ce type d’activité. Par la suite, ces tâches seront 

accomplies avec le maximum d’autonomie possible. 

Nous avons, cette année, introduit la notion de tâche complexe qui a permis à l’élève 

d’appliquer les connaissances et les compétences des trois disciplines. 

 

1. Module 1  
Nous ne vous proposons pas une analyse linéaire comme l’an passé mais une critique de 

quelques séquences prises dans les différents modules. 

 

Déroulement   

Dans le module 1 : « Ce qui fait bouger et changer les choses », nous avons introduit 

l’observation de notre environnement par une sortie autour de l’établissement. Afin de 

motiver les élèves, nous leur avons proposé une course d’orientation avec des repères précis. 

 

Analyse et critique  

Cette activité permet à l’élève de motiver sa curiosité et son envie de réussir. L’ajout de cette 

course par rapport à l’an passé rend la séance plus décontractée et donc plus attractive. Nous 

avons commencé les Sciences dans une certaine joie, ce qui pour certains élèves surprend 

mais en même temps motive. 

La synthèse qui s’est faite par groupes et au tableau avait davantage de sens aux yeux des 

élèves. 

 

Dans la partie 2 : « les changements sur différentes échelles de temps », nous avons 

gardé la progression et l’exemple de l’an passé. ( 

Figure 1) 
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Figure 1 : Images proposées au début de la séance pour introduire la notion de changement lent 

ou rapide avec de gauche à droite : Des rails déformés lors d'un séisme, leur ville de Metz en 

hiver, une carte du monde dans 250 millions d'années (Scoteste, 2000) et la régression d’un 

glacier en 63 ans. 

 

 

Déroulement 
Nous proposons une situation déclenchante par la lecture d’une BD de Tintin. De ce 

document naît une problématique « Que fait la température au cours du temps lorsqu’on gèle 

de l’eau ? » 

Les élèves conçoivent et schématisent l’expérience réalisable puis une mise en commun est 

effectuée par groupes. Ensuite, le groupe réalise son expérience et note les résultats qui 

serviront à construire une courbe. L’exploitation de la courbe permet de travailler des 

compétences exigibles dans la classe de cinquième. Les élèves expérimentent pour 

comprendre la notion de fusion et d’ébullition. 

 

Analyse et critiques  

La BD Tintin est une bonne approche pour cette partie, les élèves y adhèrent. Nous avons 

décidé dans l’ancien rapport de ne leur donner aucun matériel pour concevoir l’expérience. 
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Mais nous avons remarqué que sans matériel adéquat proposé, la conception de l’expérience 

est très laborieuse pour certains élèves. Ils réfléchissent aux changements dans le réel, ainsi ils 

veulent expérimenter à grande échelle et non au laboratoire.  

De ce fait, nous avons décidé de leur proposer du matériel qui reste nouveau et difficile à 

comprendre pour eux. Toutefois, nous gardons l’esprit de la démarche d’investigation, il y a 

simplement une aide sur les moyens techniques. 

La démarche d’investigation a été plus rapide pour la notion de fusion et d’ébullition, les 

élèves ont compris le déroulement de cette pratique. 

Cependant, nous avions eu un problème d’application des connaissances lors d’une évaluation 

sommative. Les élèves n’avaient pas tous compris l’exercice avec une cocotte-minute. (Figure 

2) Nous avons donc décidé de travailler plusieurs exercices concrets de ce type en évaluation 

formative l’an prochain. 
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Figure 2 : Evaluation sur les changements lents, changements d'état de l'eau 

Pour la suite de la progression : « le changement lent », nous avons gardé le plan de 

l’an passé.  

 

Déroulement  
Les élèves expliquent le changement d’état du granite à partir de comparaisons d’échantillons 

et de documents sur l’altération de l’eau. Pour réponde à la problématique : « que deviennent 

les produits de l’érosion ? », les élèves réalisent une maquette par groupe. Celle-ci servira à 

répondre à la question initiale et d’élaborer une synthèse. 

 

Analyse et critiques  

Cette séquence permet de revoir la démarche d’investigation dans toutes les étapes, de la 

problématique à la synthèse. 

La maquette apporte une réponse concrète et adaptée à l’élève. Au sein du groupe, il amène la 

réponse à sa question, cela donne un sens à l’acquisition des savoirs. La réalisation de cette 

maquette demande une grande organisation et de l’anticipation.  

Il faut du temps pour acheter le matériel, le répartir au niveau des trois classes d’EIST et des 

différents groupes dans une même classe. Pour remédier à un souci d’économie, nous avons 

acheté un ensemble d’outils que nous faisons tourner dans chaque classe. Il faut donc prévoir 

une à deux heures de décalage par classe. 

Cette séquence permet au professeur de technologie d’apporter les compétences exigibles 

dans le socle commun pour chaque élève et des connaissances aux enseignants des autres 

disciplines lors de l’heure de concertation. 

 

 
Figure 3 : Maquettes du cours d’eau avec en haut les résultats pour un  débit  lent et en bas pour 

un débit rapide. 
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La réalisation de la maquette nécessite une certaine sécurité dans la classe et beaucoup 

d’énergie mais elle donne vraiment du sens à l’EIST et à la démarche d’investigation mais ne 

peut se faire qu’avec un groupe réduit d’élèves.  

Les élèves exposent leur maquette et expliquent le transport et la sédimentation lors de la 

« journée portes ouvertes » de l’établissement, ce qui finalise le travail. (Figure 3) 

Nous avons décidé pour l’année prochaine d’aller acheter le matériel avec les élèves, les 

impliquer dans le choix des achats en partenariat avec une grande enseigne de vente 

spécialisée dans le bricolage. 

Cette maquette permet à l’élève de revenir à la réalité, ce substitut du réel lui donne une 

explication accessible au niveau cinquième. Nous avons d’ailleurs réappliqué ces 

connaissances dans la réalité lors d’une sortie avec une classe de cinquième à Tatihou 

en Normandie. 

Il faut penser à entreposer tout le matériel (maquettes, sable, outils, …) et redonner les 

différentes réalisations en fin d’année. 

 

2. Module 2  
 

 Dans le module 2 « Quels besoins énergétiques pour vivre ?», la progression est 

également la même que l’an passé. 

 

Déroulement  

Les élèves étudient les différents besoins pour notre vie quotidienne. Ils commencent par les 

besoins dans leur salle de classe, puis leur organisme enfin dans leur habitat personnel. 

Le travail consiste à observer, lister puis mettre en commun, par groupe, les différents 

besoins. Un travail de recherche sur internet est réalisé lors de ces séances. En deuxième 

partie, les besoins se concentrent sur leur organisme lors d’une activité sportive. Ils mesurent 

leurs fréquences cardiaques et respiratoires afin d’élaborer un schéma fonctionnel. 

 

Analyse et critiques 
Cette première partie met en évidence nos besoins énergétiques indispensables à notre vie 

quotidienne. Ces besoins deviennent une source de motivation et donnent du sens à la suite de 

la progression. Nous étudierons ensuite les besoins de notre propre organisme pour faire du 

sport. Le fait de mesurer leurs propres fréquences cardiaque et respiratoire rend l’activité plus 

attrayante. La synthèse de leurs résultats prend une dimension plus importante, c’est leurs 

propres besoins qui sont mis en évidence. Cette séquence pourrait être faite en partenariat 

avec les professeurs d’EPS ce qui éviterait par exemple que certains élèves ne soient pas 

équipés pour pratiquer une activité physique. 

 Le schéma fonctionnel est étudié à l’aide d’une analogie avec le fonctionnement du moteur 

d’une voiture. Cette analogie est facile à comprendre, il faut toutefois revenir habilement au 

schéma de leur organisme. (Figure 4) 
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Figure 4 : Schéma fonctionnel du moteur fait par les élèves. 

 

La partie sur la respiration et la répartition des êtres vivants dans les milieux de vie se prête à 

la réalisation de la démarche d’investigation. 

 

Déroulement 
Après avoir étudié les gaz inspirés chez les animaux et les végétaux, les élèves travaillent sur 

la problématique : quels sont les échanges gazeux expirés chez les animaux ? 

 

Cette séquence est traitée en détail dans le précédent rapport. Cette année nous avons laissé 

encore plus de liberté aux différents groupes d’élèves. Après leur avoir donné le matériel, ils 

testent leurs hypothèses et doivent rendre un compte rendu par groupe que l’enseignant peut 

évaluer. 

 

Analyse et critiques 
La séance sur les gaz expirés se prête vraiment à une démarche d’investigation. Elle s’intègre 

dans la compétence 3 du socle commun : « pratiquer une démarche scientifique ». (Figure 5) 

 

 
Figure 5 : Expérience sur des vers de farine afin de mettre en évidence les gaz expirés. A gauche 

le tube témoin et à droite le tube avec les vers de farine qui ont troublé l'eau de chaux. 

 

Les élèves à ce stade de l’année ont l’habitude de travailler en groupes et ils sont à l’aise avec 

la démarche, donc la réalisation du compte rendu peut se faire en évaluation sommative. Les 

résultats montrent d’ailleurs que chez la plupart des élèves, cette compétence est acquise. Il 

faudra toutefois aider les groupes qui auront un protocole totalement erroné.  
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Déroulement  
Dans la partie suivante, les élèves découvrent par le biais de plusieurs activités la notion 

d’énergie mesurable et donc d’une énergie à contrôler, que ce soit en sciences physiques ou 

en SVT. Une campagne anti malnutrition est demandée par élève ou par groupe afin de 

sensibiliser à une alimentation saine et équilibrée. 

 

Analyse et critique 
Ces ordres de grandeurs ne sont pas évidents pour les élèves, c’est pourquoi il faut prendre 

des exemples concrets (factures EDF, étiquettes alimentaires, étiquettes publicitaires 

d’appareils électriques). Il est nécessaire de choisir des termes exigibles lors de la 

concertation entre les professeurs de sciences physiques et de SVT. Pour l’élève, l’énergie et 

la puissance sont des grandeurs difficiles à comprendre. Ainsi des activités d’apprentissage de 

ces notions sont à créer avec l’équipe pédagogique.  

 

3. Module 3 
 

Après avoir appréhendé la notion d’énergie, le chapitre III nous interroge sur l’origine 

de ces différentes énergies par la question : d’où viennent ces énergies ? 

En binôme, les élèves vont commencer à s’intéresser aux ressources géologiques par le biais 

d’une démarche d’investigation. Ils vont se documenter pour répondre aux questions « Où, 

comment et pourquoi extrait-on ces ressources ? ». La mise en commun est réalisée sous la 

forme d’un exposé par type de ressource. 

 

Analyse et critique 
En préambule à cette démarche, l’élève doit pouvoir citer quelques ressources géologiques 

capables d’être utilisées comme source d’énergie. 

Ce n’est pas toujours le cas, seule la confrontation aux réponses de ses camarades va lui 

permettre de faire le lien entre ses connaissances et en termes de « ressources géologiques », 

et par analogie il sera capable de citer d’autres types de ressources. Le travail en binôme crée 

une certaine émulation à l’intérieur mais aussi entre binômes, sur des sites trouvés ou des 

informations à leur disposition. Cela peut être aussi une activité « confortable » pour un élève 

moins motivé, qui compte sur le travail de son partenaire. Ce comportement crée 

obligatoirement des tensions au sein du binôme et déséquilibre la prestation orale. Nous avons 

donc recherché une solution et mis au point une notation qui ne porte pas sur la qualité de 

l’information mais sur un respect des règles de travail, de consignes à appliquer, de sérieux 

dans l’attitude et l’autonomie. Cela nous a permis de régler la plupart des problèmes, les 

résultats sont de qualité et les élèves en retirent beaucoup de satisfaction personnelle. 

 

D’un point de vue organisationnel, il faut prévoir un nombre d’ordinateurs suffisant (type 

classe mobile) ou réserver les salles adéquates ce qui doit se faire parfois 15 jours à l’avance. 

Dans l’établissement la salle de technologie possède un nombre suffisant d’ordinateurs pour 

fonctionner en binôme, alors que les salles de SVT et physique doivent se déplacer dans une 

salle informatique. Ceci nécessite des permutations ou des décalages dans la réalisation de la 

séquence. 

 

Déroulement 

Dans un deuxième temps, nous allons chercher à savoir où puise-t-on l’énergie nécessaire 

pour notre fonctionnement ? 

En s’appuyant sur le chapitre précédent et notamment sur « les échanges gazeux chez les êtres 

vivants », l’élève doit émettre une hypothèse et réaliser une démarche d’investigation qui le 
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mènera à renseigner un schéma en indiquant la circulation du dioxygène et du dioxyde de 

carbone. 

 

Analyse et critique 

L’hypothèse de départ de l’élève est rarement fausse mais bien souvent approximative. Il est 

dans le ressenti et ne sait parfois pas utiliser des termes précis. Des chiffres parlants sur les 

surfaces d’échange au niveau des alvéoles pulmonaires, des exemples concrets (comparaison 

faite avec les surfaces de terrain de tennis) facilitent l’attention et l’intérêt de l’élève. 

 

 
Figure 6 : Extrait d'une activité du fichier de SVT utilisé sur le passage du dioxygène dans le 

sang (Activités Sciences de la vie et de la Terre, Hatier, 2010) 
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L’utilisation d’un cahier de support d’activités de SVT en exercice d’application permet 

d’introduire des schémas et des photos en couleurs (Figure 6). La photo et son croquis associé 

favorisent la visualisation des éléments de notre corps et leur fonctionnement, ce qui reste très 

abstrait pour un élève de 5
éme

.  

 

 

Déroulement 

Pour l’approvisionnement des organes en nutriments,  nous sommes partis de pré requis vus 

au primaire sur la digestion. L’élève doit établir d’après ses connaissances, le trajet effectué 

par un morceau de pain lorsqu’on l’ingère. L’étude de l’acheminement de cet aliment permet 

d’aborder la transformation des aliments ainsi que le passage des nutriments dans le sang. Le 

but de cette séance est de leur faire comprendre que les aliments sont une source d’énergie 

indispensable pour le bon fonctionnement de leur organisme. Pour cela, nous procédons par 

analogie avec le fonctionnement du moteur d’une voiture. (Figure 4) 

 

Analyse et critique 

La méthode d’investigation est semblable à la précédente. De ce fait, l’élève se l’approprie 

plus aisément. Le traitement de l’alimentation accroît l’intérêt de l’élève dans la mesure où 

cette thématique fait partie de son quotidien. 

 

L’exemple du moteur de voiture permet à l’élève d’appréhender le rôle du schéma fonctionnel 

et les critères de réalisation. Chaque élève doit effectuer en autonomie ce schéma, ce qui peut 

présenter un frein pour quelques uns par manque d’assurance ou blocage sur les termes 

techniques simples. La confrontation au sein d’un binôme puis d’un groupe crée une certaine 

dynamique de recherche et de réflexion.  

La mise en commun par une construction collective ou chaque groupe apporte un élément de 

réponse au tableau, ce qui permet à l’enseignant de remédier à quelques difficultés 

persistantes. 

 Cet exercice complet, comme nous l’avons souligné l’an passé, est approprié pour travailler 

plusieurs compétences du socle commun : 

 ° Comprendre un énoncé, une consigne ; rendre compte d’un travail individuel ou 

collectif (compétence 1) 

 ° Mobiliser ses connaissances en situation, par exemple comprendre le fonctionnement 

de son propre corps et l’incidence de l’alimentation, … (Compétence 3) 

 ° Etre capable de communiquer et de travailler en équipe… (Compétence 5) 

 ° Etre capable de raisonner avec logique et rigueur (compétence 7). 

Pour la transformation des aliments en nutriments, leur passage et assimilation, les activités 

sont restées de l’ordre de l’étude de documents. Les manipulations sont compliquées à 

entreprendre voire impossibles au niveau de 5
ème

. L’hypothèse formulée au départ ne pourra 

être affirmée ou infirmée que par des données extérieures ou des photos de dissection. Les 

élèves qui ont besoin d’être le plus souvent stimulés, se retrouvent moins motivés par cette 

partie du programme. 

 

Déroulement 

Suite à la notion d’énergie indispensable à l’organisme, les élèves abordent les différentes 
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Analyse et critique 

Cette partie du programme est propice aux manipulations. La motivation est intense. Il faut 

parfois la canaliser. L’élève perd de la rigueur dans l’excitation de la réalisation des 

montages. Un rappel de la situation déclenchante est souvent nécessaire afin que l’objectif de 

la démarche soit dans les esprits.  

Lors de la mise sous tension d’un circuit, le résultat de leur recherche est directement visible : 

le moteur tourne, la DEL s’allume ou pas. De la paille de fer qui s’enflamme pour illustrer un 

court circuit ou la recherche d’objets conducteurs (ou non) dans une trousse, sont autant de 

phases de jeu pour l’élève dont la réponse est de l’ordre du constat visuel. Ce type de 

manipulation est marquant, simple à réaliser et laisse une trace dans leur esprit. (Figure 7) 

 

 
Figure 7 : Expérience du court  circuit : du schéma à la réalisation 

Le maniement répété et successif des composants électriques en utilisant un protocole 

identique à chaque fois, donne un repère structurant à l’élève : je dessine, je réalise le circuit, 

je vérifie le résultat, je schématise. Cette démarche permet à l’élève de n’avoir que des 

schémas dont le fonctionnement a été testé. (Figure 8) 

 

 
Figure 8 : Le court circuit est-il responsable d'un incendie ? Investigation par les élèves. 



_____________________ 

57MontignyCJeanXXIII2011 PASI Nancy-Metz page 16/22 

 

La représentation schématique est maîtrisée lorsque l’élève n’a plus besoin du document sur 

« les symboles électriques » de base. Dès ce moment, il établit directement son schéma sans 

passer par l’étape du dessin. Tous les élèves ne franchissent pas cette étape en même temps. 

La répétitivité des tâches et le petit nombre d’élèves permettent des apprentissages 

relativement rapides et bien ancrés comme le montrent les exercices et évaluations qui 

suivent. 

 

Déroulement 

La transformation inverse permet d’aborder la fabrication de l’énergie électrique à partir de 

l’énergie mécanique, solaire, chimique. Pour la transformation de l’énergie mécanique en 

énergie électrique, l’élève va devoir monter une éolienne en kit (dont le châssis est 

transparent) puis la faire fonctionner. Pour les autres transformations, ce sont par des 

recherches internet en binôme qu’elles sont étudiées. 

Chaque binôme traite une énergie différente au départ et doit exposer le fruit de ses 

recherches aux autres en respectant un nombre de critères préalablement établi.  

 

Analyse et critique 

Nous avons reconduit cette année le montage des éoliennes car nous pensons que l’utilisation 

d’un objet concret favorise la compréhension.  

Grâce au châssis transparent de l’éolienne l’élève peut observer le fonctionnement de 

l’alternateur et visualiser l’éclairage d’une diode électroluminescente en sortie. La 

réappropriation des séances précédentes permet à l’élève d’en conclure qu’il existe bien un 

courant électrique en sortie et donc qu’il y a eu transformation d’énergie. Les élèves montrent 

un grand intérêt avec ces manipulations ludiques. Ces éoliennes s’achètent chez le fabricant 

JEULIN au tarif de 12,10 euros. Nous en utilisons une par groupe. (Figure 9) 

 

 
Figure 9 
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l’appropriation des connaissances acquises par l’élève. Un instant, l’élève endosse le rôle de 

l’enseignant avec la transmission d’un savoir détenu alors que par lui.  

Par ce biais nous développons les compétences du socle commun ; de la compétence 1 par 

« la prise de parole en situation de communication », en expliquant « la transformation d’une 

forme d’énergie à une autre » au titre de la compétence 3, jusqu’à chaque domaine de la 

compétence 4. 

 

4. Module 4 
 

Le transport et le stockage des énergies sont abordés au cours du chapitre IV avec une 

approche en 3 temps. De manière semblable au chapitre III, on commence par l’organisme 

puis on passe au niveau de l’environnement proche, pour terminer par l’univers avec le rôle 

essentiel du Soleil par rapport à la Lune et la Terre. 

 

 

Déroulement 

Les élèves entament ce chapitre en s’appuyant sur leur vécu et en recherchant sur internet les 

risques de maladie cardiovasculaire et les attitudes à adapter pour limiter ces risques. Les 

élèves présentent ensuite leur propre conception du cœur. Cette conception spontanée est 

confrontée à celle de Galien et Ibn Al Nafis. 

Un débat en découle et deux hypothèses sont énoncées. La dissection du cœur de volaille qui 

s’en suit s’intègre dans une démarche d’investigation où l’élève élabore toutes les étapes, de 

l’émission de l’hypothèse à l’élaboration du bilan en passant par la recherche. 

Par analogie et grâce aux connaissances antérieures, les élèves doivent compléter un schéma 

de circulation sanguine humaine. 

 

Analyse et critique 

Démarrer par les maladies cardiovasculaires et les conduites à tenir afin de les limiter, suscite 

l’envie de découvrir comment est organisé notre appareil respiratoire et le cœur ainsi que 

leurs rôles. Lors de la préparation du matériel pour réaliser la dissection, la vue du scalpel ou 

des gants apporte une motivation et un enthousiasme supplémentaires. L’élève se voit déjà en 

pleine opération à cœur ouvert. Nous rencontrons très peu de réticences à manipuler du fait 

que le cœur ne comporte plus de sang. 

 Les difficultés se situent au niveau du suivi du protocole et du vocabulaire utilisé. Les termes 

« coupe longitudinale » ou « transversale » doivent être expliqués en amont. Il faut aussi 

insister sur la rigueur et la précision des termes utilisés dans le protocole : « place la pointe du 

cœur en bas vers la gauche… » ne laisse place à aucune interprétation. Afin de mettre l’accent 

sur cette rigueur scientifique, nous avons évalué le respect des consignes et leur application. 

L’élève peut ainsi prendre conscience des endroits où il a commis des erreurs et de l’influence 

sur l’interprétation du résultat. Ces expériences demandent une présence accrue de 

l’enseignant au sein des groupes pour prévenir les accidents potentiels et évaluer le respect 

des consignes. Ceci ne peut se mettre en place en toute sécurité qu’avec des effectifs réduits. 

Le coût ne dépasse pas les quelques euros pour une dizaine de cœurs. (Figure 10) 
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Figure 10 : Dissection du cœur de poulet par les élèves. 

 

 

Déroulement 

L’environnement proche choisi pour comprendre « comment l’électricité arrive jusqu’à 

nous ? » est la salle de classe. En observant la pièce, en se déplaçant pour appuyer sur les 

interrupteurs, les élèves font l’inventaire et schématisent un circuit. Ils le réalisent de manière 

simplifiée avec les connaissances acquises précédemment, c’est-à-dire en simple boucle. 

Une problématique apparaît : « pourquoi dans une maison les lampes fonctionnent même si 

l’une est cassée ? ». C’est le point de départ d’une nouvelle démarche d’investigation. Une 

hypothèse est formulée et avec une liste de matériel donné, le groupe doit concevoir un 

montage pour vérifier l’hypothèse. 

 

 

Analyse et critique 

La salle de classe est choisie comme environnement proche pour étudier les circuits 

électriques à plusieurs boucles. Ce lieu partagé par tous suscite des interrogations communes 

qui nourrissent un débat au terme duquel une hypothèse est formulée. L’analogie avec leur 

maison se fait naturellement. La réalisation d’un circuit simple boucle avec deux ampoules 

montées en série sert à l’élève à se réapproprier les connaissances acquises au chapitre III. Cet 

exercice ne présente aucune difficulté majeure pour l’élève et peut lui donner confiance dans 

la manipulation et la compréhension des composants électriques. La réalisation de montage en 

parallèle pose plus de problèmes. En effet, malgré le matériel mis à disposition pour la 

résolution de ce problème, certains élèves n’arrivent pas à passer du schéma, pourtant exact, 

au montage voulu. Il s’agit à priori d’un problème dû aux bornes de câblage des composants. 

L’élève ne pense pas à venir se « repiquer » sur une même borne car cela n’est pas 

concrètement visible sur le schéma de câblage. Ils voudraient que deux fils apparaissent sur 

leur schéma. Le reste de la démarche et la validation de l’hypothèse ne posent aucun 

problème. Le matériel est en nombre suffisant pour les trois classes. Il faut prévoir des piles 

de qualité ou un nombre de piles suffisant car c’est à ce moment qu’elles s’épuisent. Nous 

avons pour projet de réaliser l’électrification d’une maquette de maison l’an prochain afin de 

rendre ces notions plus concrètes. 
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Déroulement 

L’énergie solaire et ses liens avec la Terre et la Lune nous ont conduits à étudier les zones 

d’ombre et de lumière entre ces astres ainsi que les phénomènes d’éclipses solaires et lunaires. 

Pendant les vacances de printemps, les élèves réalisent un relevé des positions de la Lune par 

rapport à la terre en tenant compte des contraintes météorologiques. Après constatation des 

relevés, ils montent une expérience à l’aide de fils, balle de ping-pong et lampe torche pour 

expliquer les phénomènes de cône d’ombre. L’expérience est étendue dans un deuxième 

temps à l’explication des éclipses en introduisant un objet matérialisant la terre. 

 

Analyse et critique 

Les notions à acquérir sont très abstraites pour un élève de 5
ème

 et peuvent vite le laisser 

indifférent. Il faut donc les impliquer au maximum et à mener des manipulations concrètes. 

Le relevé calendaire a pour but d’attirer leur attention sur le phénomène et « aiguiser » leur 

curiosité.  

Les élèves adhèrent dans leur grande majorité et abordent le sujet avec plein de certitudes ou 

de questionnement. La phase de création de la Lune (balle de ping-pong) et de la source 

d’énergie (Soleil = lampe torche) leur permet de situer concrètement le Soleil, la Lune et la 

Terre les uns par rapport aux autres. (Figure 11) 

 

 
Figure 11 : Expérience de modélisation de la zone d'ombre de la Lune 

Dans ces phénomènes, notre référentiel (la Terre) est partie prenante et donc l’élève ne peut se 

positionner comme observateur intègre pour contempler ce qui se passe. Il est donc important 

de modéliser l’expérience pour ramener ces phénomènes à une échelle observable. Cette 

année, on constate un intérêt plus généralisé du fait de la manipulation et donc des blocages 

moins importants ou seulement passagers. 

 

Déroulement 

Après un rappel du chapitre III où il est dit que «  l’énergie se conserve,… mais on pourrait en 

manquer », les élèves sont amenés à découvrir « quelles sont les solutions à mettre en œuvre 

pour réduire les pertes énergétiques dan notre habitat ? ». L’élève commence par recenser les 

différentes énergies utilisées dans notre habitat et les pertes énergétiques liées au chauffage. Il 

va alors découvrir les différents procédés d’isolation thermique puis les classer dans un 

tableau comparatif. Une expérience est menée pour vérifier si le double vitrage est plus 

efficace que le simple. 

Les élèves émettent une hypothèse, schématisent l’expérience, la réalisent et valident ou non 

cette hypothèse. 
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Analyse et critique 

Une plus grande place que l’an passé est donnée au matériel d’isolation. Notre volonté est 

d’ancrer un peu plus la place de la technologie dans l’EIST, tout en respectant le programme 

de technologie de 5
ème

. Cette séquence d’analyse des matériaux d’isolation se déroule sans 

aucun souci particulier et se prolonge naturellement sur les expériences avec le double 

vitrage. Hormis la démarche qu’il maîtrise à cette époque de l’année, l’élève se plait à réaliser 

une expérience qui se déroule en plein air pour un maximum d’efficacité si les conditions 

météorologiques le permettent (c’est souvent le cas au mois de mai). 

 

5. Module 5  
 

Dans le chapitre 5 : « Quelles influences de l’Homme sur l’environnement ? », il est 

important de partir d’exemples concrets, actuels et si possible locaux. 

 

Déroulement 

Sur le titre « Comment gérer les ressources géologiques ? », les élèves ont réagi spontanément 

en parlant de la catastrophe de Fukushima au Japon suivi d’un débat. 

Ceci a permis d’organiser une discussion afin de mettre en évidence les avantages et les 

dangers de l’utilisation de l’Uranium. Cette catastrophe a sensibilisé les élèves sur les risques 

de cette ressource énergétique. Les élèves ont réinvesti les connaissances des modules 

précédents pour argumenter sur les bienfaits de cette énergie produite par le nucléaire : 

production électrique dans leur habitat, chauffage, électroménager, loisirs, … Les élèves 

découvrent la notion de catastrophisme, au travers de cet exemple d’énergie, nécessaire aux 

besoins de l’Homme. De plus, l’idée de ressources épuisables les fait réfléchir sur l’utilité des 

ressources renouvelables et moins dangereuses.  

La question des ressources alimentaires dans le monde a été abordée par le biais de recherches 

sur internet. Un lien a également été fait sur les ressources en matières premières utilisées 

pour construire la maison écologique et une recherche internet sur l’exploitation de ces 

ressources minérales. 

 

Sur le thème « les besoins énergétiques et respect de l’environnement », les élèves, lors d’une 

dernière séance, conçoivent et dessinent une maison du futur que l’on désigne comme 

Ecomaison en travail de groupe. 

La mise en commun s’est effectuée au tableau, groupe après groupe. Chacun a apporté sa 

pierre à l’édifice pour réaliser une Ecomaison modèle.  

 

 

Analyse et critique 

Le débat sur l’actualité au Japon a été très moteur, tout le monde avait envie d’enrichir le 

débat à l’aide de leurs connaissances personnelles et médiatiques. De plus, une réelle envie 

d’apprendre et de comprendre cette énergie nucléaire a été ressentie. 

La principale difficulté a été de canaliser le débat trop effervescent. Il y a eu beaucoup 

d’intérêt. Par contre, la partie ressources alimentaires nécessiterait une autre approche, 

notamment une collaboration avec les professeurs d’histoire et géographie. Ceci résoudrait 

notre manque de temps de fin d’année. 

 

La mise en commun où chaque groupe apporte une idée nouvelle sur l’Ecomaison a été vécue 

comme un jeu ou une compétition. Cette séance a démontré l’intérêt porté par les élèves sur la 

réalisation d’une maison éco-citoyenne. 
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Conclusion 
 

Après deux années de recul, nous ressentons davantage de facilité à trouver des activités. 

Nous avons pu modifier certains points parfois trop complexes ou trop simples ou sans grand 

intérêt pour les élèves. Le livret de SVT a davantage été utilisé pour illustrer les notions et 

même évaluer les élèves. 

Nous avons également bénéficié d’un nouveau regard de la part du professeur qui a rejoint 

l’équipe cette année. Cette dernière a aussi permis d’enrichir les activités concernant la 

physique chimie.  

Mais l’heure de concertation s’en est retrouvée encore plus importante afin que l’enseignante 

puisse s’intégrer au projet. Cette heure est nécessaire et indispensable pour le bon 

fonctionnement de l’EIST et de l’équipe d’enseignants. 

Cependant il reste des problèmes de matériel, il faut que les enseignants puissent se décaler 

dans leur progression afin que le matériel puisse tourner dans les salles. De plus, il est 

nécessaire d’avoir au moins trois salles disposant d’un point d’eau et équipées pour faire des 

manipulations (tables adéquates, prises électrique,…). L’établissement doit également être 

équipé d’un parc informatique important afin que des activités puissent être menées sur 

ordinateur. 

L’exposition du travail aux journées portes ouvertes de l’établissement est très positive. Les 

élèves voient les fruits de leur travail et sont valorisés lorsqu’ils expliquent leur démarche aux 

autres élèves et à leurs parents. Ils deviennent ainsi les meilleurs ambassadeurs de l’EIST 

Notons aussi que la conférence à Paris du 8 au 10 juin 2011 a permis l’échange avec d’autres 

collègues et valorise notre travail au travers du poster (Annexe) réalisé à cette occasion. Nous 

y avons ressenti une certaine reconnaissance de notre investissement dans ce projet. 
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